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Dans le cadre de ses objectifs d’amélioration des moyens 
d’existence des populations de pêcheurs et de la gestion 
des ressources halieutiques, le Programme régional pour 
les moyens d’existence des pêcheurs de l’Asie du Sud et 
du Sud-est (RFLP), en collaboration avec d’autres institu-
tions du secteur de la pêche, essaie d’obtenir une meilleure 
représentation des femmes dans les prises de décision.

Depuis septembre 2009, le RFLP travaille sur cinq thèmes 
principaux : cogestion, sécurité en mer, après capture, 
moyens d’existence, microfinancement. L’intégration de la 
problématique de genre est une composante stratégique 
et transversale pour tous ces thèmes, mise en oeuvre par 
une recherche de l’équité et égalité hommes-femmes aux 
divers stades de la réalisation de ce programme. 

L’un des six pays concernés est le Vietnam, où le projet 
se déroule dans trois provinces du Centre : Quang Nam, 
Quang Tri et Thua Thien Hue. Une étude de référence réa-
lisée au début du programme avait fait ressortir la répar-
tition du travail dans les familles de pêcheurs suivant les 
catégories. Dans les pêches maritimes, seuls les hommes 
vont en mer ; dans les lagunes, les hommes et les femmes 
utilisent un bateau. Dans les familles qui pêchent au large, 
la plupart des femmes ne travaillent généralement pas en 
dehors de la maison. Dans la pêche côtière, en plus des 
tâches ménagères, les femmes ont souvent diverses acti-
vités pour gagner des sous : transformation et vente du 
poisson, services… 

Au sein des familles qui opèrent dans les lagunes, les 
femmes travaillent de longues heures, pêchant chaque 
jour avec le mari pendant près de douze heures, appor-
tant leurs denrées au marché, tout en accomplissant les 
tâches ménagères. L’après-midi, elles aident le mari à 
réparer les engins de capture. Elles ont très peu de temps 
libre pour se reposer ou se distraire. Dans ces familles 
aussi, les enfants accompagnent les parents à la pêche. 
Dans les familles qui pêchent en mer, les femmes et les 
enfants n’ont pas ce genre d’activités pour gagner un 
peu d’argent. L’étude de référence a par ailleurs relevé 
qu’au sein de ces communautés on perçoit différemment 
le métier de pêcheur d’une génération à l’autre : la pêche 
ne semble plus être le choix de beaucoup de jeunes. Les 
gens qui opèrent en lagune et près des côtes notamment 
ne veulent pas que leurs enfants deviennent pêcheurs, et 
nombreux sont les jeunes qui partent dans les grandes 

villes pour gagner de l’argent. Cette étude a également fait 
apparaître que, malgré la présence dans la province d’un 
réseau d’associations de pêche, les pêcheurs et les fonc-
tionnaires de l’Administration ne connaissent pas grand-
chose en matière de cogestion. Et les femmes en savent 
encore moins que les hommes. 

L’un des objectifs du RFLP est d’améliorer la cogestion. 
Au Vietnam, cela s’est traduit par un appui à la création 
d’associations de pêche (FA). Au début du projet, ces 
FA ne recrutaient que les hommes, mais par la suite des 
mesures ont été prises pour encourager la participation 
des femmes également. 

On a ainsi proposé l’adhésion par famille, le mari et la 
femme ne payant alors qu’une seule cotisation. Et on 
accordait une aide financière à des projets professionnels 
uniquement si la femme aussi était membre de l’associa-
tion. De cette façon, le nombre de femmes dans les FA a 
considérablement augmenté. De 12 femmes sur un total 
de 1 196 adhérents en 2011, on est passé à 471 femmes sur 
un total de 2 081 en 2013. 

Des consultations menées au Vietnam en avril et mai 2012 
dans 14 communautés (hommes et femmes) des trois 
provinces concernées par le programme RFLP ont mis 
en évidence un intérêt croissant pour diverses activités 
génératrices de revenu non liées à la pêche : élevage de 
cochons, volailles et lapins, culture d’arachides, petites 
productions destinées à des fabriques de chaussures ou 
de vêtements. Il a aussi été question d’améliorer des acti-
vités existantes (préparation de sauces de poisson…) et de 
renforcer les circuits de commercialisation. 

En s’impliquant davantage dans des activités généra-
trices de revenu, les femmes vont accroître leur charge 
de travail car elles doivent forcément accomplir leurs 
tâches ménagères. On a signalé cependant que, du fait 
de la diminution des captures et de l’appui apporté par 
le RFLP pour des activités rémunératrices ouvertes aux 
femmes, les pêcheurs acceptent de consacrer plus de 
temps à des occupations traditionnellement « à la charge 
des femmes », l’élevage de cochons ou de poulets par 
exemple. On a noté également que des hommes ont com-
mencé à participer aux corvées ménagères afin que les 
femmes puissent consacrer plus de temps à des activités 
qui apporteront de l’argent. 

Pour un métier plus solide : Des efforts sont en cours pour améliorer le rôle et la 
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